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LA LOG [QU1, DES Cl LIFlFRES

i.- I,,t force des mîathémiatiques est inicroyable.
ear. Je suppose (lue yi. pretne douze jours

a un hîommîe seul pour bâtir un mur, alors, douze
hommnes le bâtiront en un seul jour. C'est logique.

B.-Certairtemnent ; alors deux cent quatre-
vingt liuit hiomnmes prendront une hieure ; dix-
sept îrnile deux cent quatre-vingtfs honmmies une
minîîute, et si tui emploies un mîillion trente-six
mîille huit cents lîomîmes, ils pretîdront juste une
seconde : lc'estâà-dire une coupled<e minutes !%valit

qu'ils n'aie'nt ttu le tenips de umettre la premîière

pierre. _________

LA VTRAIE -MANIÈEI DE' SE BATTRE
EN DUEL

Un vrai brave, qlui devait se battre en duel ;a
pistolet, envoie à sont adversaire la îiote suivante:

IJe lie puis pas accepter votre déli. Que je
vous tue ou que vous toe tuiez, la calantité îî'est
pas nmoins irréparabîle, et je net veux pus prenîdre
une telle responsabilité. Voici ce que je vous
propose donc :Allez dalns un bois quelconque,
choisissez uni arbre qui iee repriésentera, et pre-
nuz la distanice convenue entre nous dtoux. Si
vous attrapez l'arbre, je serai battu, <t vous ferai
des excuses ; si c'est le contraire, je recevrai les
vôtres.

LA RÉCOLT.E DU "SAMEDI"

(A trave~rs les ji,r7la4 I'e ri.siest

B.apineau prend sa leç;on d'armîes.
Le ))reAL -et - 'ndez- vous!
h'apinem.-Ce nî'est pas un inaiÉte d'armîes,

c'est un neveu.

D)ans un salon :
Une femmne d'une maigreur exceptionnelle au

liras de son mai.
-Continîent peut-on épouser un pareil niât de

Cocagn e ? demande quelqu'u n.
-l >amie, riposte Mnme X .... il y avait petlit-

être une tinmbale ai bout.

A la correctionnelle :
-Prévenu, vous avez volé un fûit de vin (le

B~ordeaux à la devanture d'un umarchîand <le viii.
Q u'avez-vouit à (lire pIour votre defenqe

-Un seul mîot, nmonsieur Il, 'présidlent ; il y
avait sur la devanture : Fin ik emporter.

U3ne eanipa-liar-le va t rouîver uit phiotograilhe
parisien.

-MAIon s;iur, je désirera is le portrait de mon
nmai..

-[rès bien, où est votre mtari
-1l est îmort.
- Vous avez unt port raîit de lui I
-Non, muonsieur, fait !a campai:gniarde en sou-

riant, iais lie craignez ill, j'ai aH4011
(' son)4 pil

mItis dte chtasse.

Uni vieux récidi viste coîmparait devanît son
'Irihlîtîl ordlinaire

Il lcim(Cl it h, présidenit, les assesseil 15, quii'il

t i 1oie.
'l'ou t à coup, il aperço.it iune figutre inot itn o.
-MAIonsieur le présidenît, (lit il dl'nun tocit failli

lier, voulez-vous ètre assez bon pour mue pré.mn.
toir à votre nouveau subestitut

Checz un phiarmnacien
UJne viîlle entre et préseîii t(-n oruloît liancv

sur laquielle se ro iniqnuée utie photionu rei
fermitant dleux lcirîîie de mîorphuine.

Le liartrîncieii 1ése avec le pluts grandî soitn le
ilaIIgrrIux reimède.

-Oietli p lioîîte d (it alors la vieille teîiie (-il
lui poutissantt le coude. Soyez (14)1ic pas4 si i4'±-i r
duiît : C'est pour une oriie(litie-

POSE~R UN LAP>IN

_- E'n voi là un4 qui~ lie i pîlaiî as,~ <<ii ,1
(Oui i,,e,.

-Tl wLs tit comipte, mon41 hlîe,tul)llle.

lit

- -, *v-,

Aux ex a mtens die 1'l1 ôtel-de- V il le
Le p/'s''.- Pou rr iez- vous iîîe citer, mîalle-

nioise'1le, Ile 11îou d'une femmiîe ayant plorté l'épée?
L'élève (sans éie)-Da e..Ol.

Unî quinqualgénaire en train de se dépîlumier dit
devant sa glace, et avec titi soup~ir

-Autres txemmîps, stutres, mSueîrs Autrefois je
nio4 passais lit main4 daims les chevoux. A présent,
à cha;quie coup de peigne, ce sont ities choveux
(lui passenit danîs nia mîainî

Un1 no0uv eau îmaiire dtoit passer-, le dimaniîiche<
suivanit, unme revue dle la comlpagne dles saipeurs-
poimier's. IDésiranît que14 rienî ne tmoublle l'étaLt do
cetlte féte, il fait it ficher, queljtîes.ou îs avan>t,
l'avis suivanît

il S'ilI ilou t le i îiatiiî, la e v lIO se fera l'atprts-
idil , et s'il ,hitut I arsndla rev u(- se fera le

mai:tinu.

M. de< CiLliinaux, au dessert, développe ses tliéo-
ri's sur lesmuîisii1ues coiii[are de divers pays,
niotamm nent de F"ranîce et d'Italie.

t iti convive l'interrompît.
-D ites-iious d'ab4ord à quoi vous distinguez lit

miiusiq 1ue fraînçaise et la miiusiqjue italiennef '7
-C'est hbienî si mple : l'une se chan te eîî frnîi-

ça is et l'au tre4 en it aien.

Quelle esýt la plus r:tde curiosité <du mnonde
La cur-iosité <'une feiîntile.

Au labioratoire muniicipal.
Un q1uidamî, s'adress4ant h un Chîimiste
- I tais unî enîginu, (tii est ce il!i par tout

d'abord 7
-C elui qlui l'a dgposé.
Explosion de4 rires.

Devise îIle I 'ar-htie : 'Sautte toi de là que ji
îii'y ii't.

I ev ise dlu .1 uiry dle la Seinte Q' )ue les lîins

trin citet (lueý l4 IîIItChfatIt9 f .41rasur4nt.

- ~ ~ ~ ~ Deux tramîîîtvatyi s-, suivent à une ptt h~

- .. I h ~l lutii ite, t rés pre-ssé, des4eîd dIu* prmier
__________________pour icite4r danstt le sec-ond(, sous4 î4rt4exte que

1v lesgý chevaux dut secondî Vonit plus vite que ceux
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